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porte avait toj inus lé ouverte aux ilistlheutru;et depuig qu'il était avait su Coriluire lt ît i liîires, et quon savait àIum I ié.même dans le malheur ses bras et soi experience étaient mettre un p!u cîetquopini n platiq o. - On rn dit l oin ai'î
n core tn service de cen qui tclauint(t d aide oit hle onitn conseil. entin, si Lotni Morniudtvit 1%, pa yé lh dtte de wfitu ft r, il

<>0 ne ' voyait pas, il est vrai, :ux ftes ti fux retnuions pull iîjup. nmait paui AK rinu.l qîîît's un 'es î.lu r til ujir uil n'avait jamais k îtemps d'ailer un cabaret, mis il. avait toujours sa femie, a rr f, en!nt' s 't Ie en dsoi efrère lie )aitsm''u d ale à I hse et dl'oblger un volsnitî. Jamais on ie l'avit vu expoà a La tmaie
reflisger do rendre serVici' fi qhpl u lorsqu'il le pouvait, tltut'nern C'î'.'t ce'a, e r a " i ; neit, ( dit jff t n ait teti

ufl-geant mi' proe inItérk, hl ttm circontaee W a mue dui ,nt lit toujouîs i, tX fui ce te, ltiTitdoil et lfot d torretiuadie venit enc'ore iapî,rîn'tr aux regrets causés prl sa mffort.u A tblit dig o f'oren t d' ur ï ni s n î jadri nw mla conrinuntje presque tout faitir s'tait fat un devoir d'asstr ilr et on dlisons, as uiîe e lait l:t îna n t ut' ioli convoi que M. Vralcouur et sole adjoint aienthnre de jetr sons I'lhrd tli fait donItorle ici delui phmurs rnni ut '
p lresence, et quie tots les ouvrier de la fabique aI ont mivb les eun .î muire Ls eites qA u'eyées Lu Mio rrmlient-e

chefs fa leuîr tù- ntssi ls sirmns ur siimlduieit celil de fdre r ?-Etrait de
Les habitmtsde Nuir4hea comme on se le rappelle, s'étaienut Plutrodctolt titi /l de 3 Vorlt, par M, .1. J.

ciarl n revenntt dtt itnetière. Qrehpesuns seulement étaient
re'stMs groupus ptorur deM; lupré sur la terre dû Mli'e. lais (J antdioîîer.)

cette fuis un te voyait plris cIez eux Ili gaieé t 'tl'rairt qutri prusi.
daient habituellement a ces rutnion. A li triste>'e cau;sée uar la tffort
qui avait iuu tii'vó lit rniion de ce jour, se jo ign ut ute inquittîie

gérnraie. 3 I.
Chacun sait qu la r'olt e tit née 18V15 aait été nnwuvis, et

cee Cele de I SIG le tit enere plus. Après avoir leS bléi ri
se trouvaient en réserve dns: les greniiers, oit avait intittenat ies 2ço<>silt t"<t Mo>ye'1n1 4. coriittrei st 'u. 1 I lts.
doutes sur li possibilité d'atteindre la mriouimn prochie scrainte. I.'s eraii
sfieuses tiaitient rissi nli m bitnrlrerrse populbitimidniellrs et rs a né' ité de cornaitre mnus omn esi elargi d'ilevr
elle toute l <I poprlattioni agricole qu'ele thisait virre. Les atEiri'S et les com enes ficleus dle l'irance où l'on reste ft cet
comm ienet à tinruter : on parbat de 'entomrmen t des tnai égard ont été habile n Mi ses én evidnee pur un ae ule.situs, de la gène de beaucoup de raitîsonts deommere. Lrintivifté iad, d s
fibrijuies se ralentissait artout, et Aerlit'îrea tîn, s'enttrç'tmttiit deljX îu:nd. d ont . nous ltc f'aîsorIs giat-re tiffe r'îryir0 les idées dans
de la ptrobabilit, quite baisse prochaine des sulaires, rde la dit ' g ut va suivre.
tiotI d"'. jours et ties leuires dtt fraui ut tîêrrm u tori mi d'un cer- Le lutboturur et le jftrdiuier rte pe.uvenit rérus.dr' fi rien, s'ils nue
tain nomire d'ouvrers. contInassent pas lai nature du sol (t'ils doivent ultiver dt nête

Un nuage île tristesse était il(tie répandu sur tous l assistant. instituteur n peu rien sans la coin:zmte du carnetère et ides
Le docteriDupr , rut visa e »rdinairement ii Cah pariw sait lin disposiritns de ses éléves. Cette toiiuiee lui est nocssuireenlmite soicieux. l s t uais mn s ice sur ui des ntes de la ter p lasirer sutr ce rt etn pei rt ctulre et sur la mut're de

poum r l'îiei upu UndeaAul mM ed
rise, en nc le do te rate vllfe qu ail ait ornoir 'reet 1l les Conduire.

templer, iiot lia ivrt ilou iiiii miltî sen sprit île c u
ptriblespresetiiet Au bruit de tart'atx eet ds sots, aux Et dnbord, d'où vient qu ta n tri itre enrdent et exigent
mouvements l' ' t nachines qui répfininiit la vie ut d'enfants île douze fà treize nrs tonte la gr.ité de l'Gge irîr et

l'raisînce dinsï la conrtf ril gait'd voircéder le sileneet s'itpatientent de ce qu'un enfit de cet fige o copr'nd et ne
lreos précurseis de la gène et île la sotWratte. Ipensait à ent nsai viveent t Ile Il ,un ri i Ailt l ti t e telle out

j'avemir, et les autres hiabîtan respetant sa, initîtiong eu telle briche d'irsîntion. Ces mtriittes rie cniaient ti l'n
r'amp'utsarns nieinb re. î ao ttice ti e t t'ils dien t crr tencda': il' rie ,n'n'tî ti cequti est

Le siletnce fut interronpu par j'exclaration d'unit jeunfe ut'fti, i Ce q nies t cn trii i;s ireI urtirr mti ce lia,
riorrînim Airo leontrnefy. C'était iuin oivrier île lt f'abrique, acttif
ardent, fi l'inagi totitin vive, à ia parole proipte et facile. Il ttiit voire, titi erIt'i nt qrui agit ci honmne tno but a it it t tn
ftrabli dans lu viliage depuis qutelqtes ntiues seniliert et il t ait mmre qt se eond tItit en enfati. Doit vient n tssi que ttt rie
fait reirnarqurer leur son intelligencep aisiui par tui m cltni lîy- t' nîtrsattendent e tot leuirs élaves a nile Lii Iité à ap.
rel r' faire des objactiOr pe nt iu, d'ailleurs, était cliz lti prendre, à peîir, on Iià eprimer leurs, iese? Cen riuiittes

htôt le !désir le s'istruir qu'une nutie de Critiguer ou de tair de voidriinique tout le genre htunrin litt l'orid a rle iêtfi
ppositiotn. Aussi se rendap-il acilennt aux bnnes rraisons ;Dut modlle, trIlis pqe Dieu, dans sa 5.îoîe inniri' a iMloI lesce rapport, il méritait le norn' qu'il portait. Ji dr

- h ebin I dit itre, rompant le premier ce silence qui tn lrait viit nc fut ignl'nîtres'îiéent u e int tri. ia'der
pas sa narture ; - a quoi ott servi au pauvere Moranl, sort acti'itev crre (Ire ti de nai rs linimett u r r tît nvee la der--
Son d'ue n men t a ptrobitó 7 n travaillé tite sia vie coruiînetilt nière riguenr pour les fautes qig devraienit tôt liimpuitdes
galérien, et inaintenant le voilà tort, et su farille rédurite pour ton ti ss iarn'ts ou à li position dats i uelle t plIcé ? N'est-ce

joIit a it niisère. pas parce qu'ils nie conniiscuiit p asi nfant, et pigce g qu'ils isgto
André, lit à l'uintait le bon docteur, sortfittt île Sa rè'erit'e sais' reit que dis le circonstances ofi il vit, il lui dtit resqne inr-

tr qu 'il y ta bien des chooes dns ta question p? îutt-tre plus que lt possible 'agiur at mronit ? Ye tyrinutsez lotne ies ces Créatures
rie penses tot.mn leur imnposant des tches sans rappor ave rn

Oh i reprit André, n'en supposez1 pas long luot je n'en ou sarir nu meziosatusnneîes r tiz & leurdrais <brei je suis hi"i ony de prr que LondisMrand a en fort OI-léiec qe oséizàlu
de se jeter ' l'ean pur saîer le etitdils à la mère m' t', bien tige et ce que vous pouviez faire ulors. Ne.iez pas deet cit-
qu'elle nie soitjainis n état d'indeiniser lia fanille Morut de et ftit vif et pétil tnt ce qle vous pouvez :attendrde ston catarade

qu'elle ptrd par cette mort. il f j'ait ce que tout nuitre e1'I l'ait à sa plns posé et dlu'nitte conitituition tout i fiit différente; tie lui de-
pilace. QIuInd oit petit sautver lia vie il set s t rnbl hoii e qui muiedz tri le mitne Cellule Ili le êiie séritnx Appelz la nut

du er n'hitc juanis. f le ride dans vos elf'orts po coatnaître chacun de voi llèves
- André; tri tu'rîs pas limoi de di re tne veux pas bfanier le niidueletn et ni'e5s:3ez pas d'extirper les dispositons

déouement de Louis Morand je te connais issz 1itpor savoir que tu qtelle n iipîttes en eux s vous le cherchiez vous entre
eni aurais fait uitant. .le suis pourtant bien ase île pat lrer preen ime Mynî iufs
ainsi: ce Sont de oble. paroles qui font toujours paisir. tais in e lirrttnriez tre ceatre i r r urInia

Siplositions n'allaient pas si loid. -je penuee e tu i voulais Su'illueit ' q ' r duh nuotre inamienrt rie con-
parier:di repr'ochie q beuaop de enslui int it d r'iu' u ltire les enfatn proviiennt le ce que (toits ne les contis-

payer ce qu'on appille les tettes dleSon frère son a Ainsi ntouA s pretoits sO' souvent un Ilut tnaissiant pour
Précisément, rit André Bonnefoy. tit bntlinaige enfanti, ignut t ou d r nits oubliant que "le
-e le Savais, reprit M Dprlf et id l s fti re o. ntet lojare de Phonilnie, Airii l'ont l mtontre parfois d'runro

Mai saiistu trieneArral, e e ereproch n teqtidn rietn minMi iire irieorabletI produirait

n'e uger u bie ouun n os atitn, d'prls cda o uc plus d'el"et que des punitions 'e. Oit fait ceci oi cela en

ce qui nos est ruil et lu ma n qui peut noius être iusible, Iîrésetrc les samt pvIîsu'r Iu'ils nous obsrvet, qu'ils
SOu tic tt [ias cela, - Se bltl de répotiîheun cuîltivaton' qti nons itititerout et qu'ils n nbttsctorit de notre exepIjile. Mais,


